
       

Pour les  groupes du CAC 40, for te  c ro issance 

 EN FORTE CROISSANCE, LA TRESORERIE DES GROUPES DU CAC 40 CULMINE A 
170 MILLIARDS D’EUROS, titre le journal financier "Les Echos" qui constate "Les 
stars du CAC40 sont en effet assises sur une montagne de cash". En augmentation 
de 12 % sur 2010.  

Les 10 premiers de cette liste: 

EADS :        16 milliards d’euros   (+7,3%) 

Total   :       15      "          "         (+31,1%) 

GDF Suez :  14      "          "      (+11,3%) 

EDF    :       13      "          "         (+14,4%) 

Renault :     10      "         "          (+43,8%) 

Peugeot :     10      "         "         (+15 %) 

France Télé :  6      "         "         (+29,9%) 

Vinci :           6      "         "          (- 1,1%) 

Sanofi :         6      "          "         (+37,8%) 

Véolia :         5      "          "         (-1 ,1%) 

Comment accumulent-ils ces milliards?  

"Les Echos" le disent. "Cette croissance est liée à l’augmentation des bénéfices avec 
d’importants efforts sur les coûts et ils ont peu investi".  

Les coûts dont il s’agit sont les salaires réduits,  les emplois massivement 
supprimés, la productivité accrue, les délocalisations... 

Que vont-ils en faire?  

Les cabinets d'experts en finances estiment  "qu'ils vont pouvoir relancer les 
fusions-acquisitions".  Tous achètent d'autres entreprises dans le monde entier ou 
se regroupent, pour mettre la main sur  de nouveaux marchés et des sources de 
matières première. Ils vont relancer de plus belle la spéculation et ainsi de suite  
pour se placer dans la concurrence mondiale capitaliste et trouver de nouvelles 
sources de profits. Tout pour le profit maximum le plus rapidement possible,  c'est 
le fonctionnement même du capitalisme  



Prendre l’argent la ou il est. 

Les moyens financiers existent en France pour augmenter les salaires, les retraites, 
pour la santé, l'enseignement, développer l'économie, il faut  prendre l'argent là où 
il est, s'attaquer aux capitalistes.  

Les partis politiques et les syndicats discourent sur le partage des richesses. Mais 
ils  ne proposent jamais d'en finir avec le capitalisme. 

Le capitalisme ne partage rien. Inutile d'attendre quoi que ce soit de ces 
partis qui s'en accommodent et défendent ses intérêts. 

Seule la lutte pied à pied chaque jour contre le capital peut le faire reculer 
et conduit à la satisfaction des revendications.  
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